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 • À VENIR
Rock is Bac’
Rallye ton quartier #4
3 jours en octobre

• DOSSIER CENTRAL
Bien en place[s]

•  PORTRAIT  
Jean-Claude Aounit



Il est important de prévenir les habitants du quartier 
contre les pratiques commerciales douteuses de certains 
individus. Ces derniers n’hésitent pas à dire qu’ils sont 
envoyés par la mairie pour des évaluations thermiques, 
qualité du bâti … ils ciblent surtout les personnes âgées.
Vous avez probablement trouvé dans vos boîtes aux lettres 
des prospectus encadrés de bleu, blanc, rouge indiquant 
les numéros de téléphone du SAMU, de la Police, des 
services municipaux et mélangés entre eux, ceux des 
services commerciaux (plomberie, électricité, serrurerie, 
travaux de dépannage…). Si vous les appelez, ils vous 
facturent au prix fort des interventions souvent bâclées. 
D’autres entreprises (fourgons verts) vous démarchent 
pour effectuer des travaux (isolation, toiture …) à des prix 
exorbitants !
Enfin, il y a les individus qui sonnent à votre porte en 
proposant des travaux d’élagage, nettoyage toitures etc… 
sans compter ceux qui veulent seulement s’introduire chez 
vous.

Comment se protéger même en cas d’urgence :

 Ne pas ouvrir sa porte si l’on ne vous présente pas une 
carte professionnelle ou une accréditation municipale.

 Ne pas appeler les numéros de ces prospectus.
 Demander un devis écrit et le soumettre à votre 

entourage, vous avez un délai de 14 jours pour vous 
rétracter.

 Ne pas laisser faire ces travaux avant ce délai.
 Faire appel aux artisans connus du quartier.

  Soyez méfiants !
Luis Diez

ZOOM SUR

BIENVENUE HÉLÈNE !
Hélène Cazalis a pris ses fonctions le 15 juillet au sein de la Régie de Quartier Habiter Bacalan, elle se présente 

en quelques lignes.

J’ai découvert la vie associative très jeune, en accompagnant mes parents à des permanences 
pour des associations d’aide aux personnes sans-abri. Après mes études à Sciences Po, 
le choix d’orienter ma carrière vers le secteur de l’économie sociale et solidaire est donc 
apparu comme une évidence. Pendant quatre ans, j’ai travaillé au développement de l’Institut 
Télémaque, une association qui parraine des collégiens et lycéens issus de quartiers sensibles. 
En 2010, suite à la lecture de l’ouvrage de Florence Aubenas, Le quai de Ouistreham, j’ai 
commencé à nourrir un fort intérêt pour le secteur de l’accès à l’emploi. La recherche de 
solutions concrètes pour remettre sur le chemin de l’emploi des personnes au chômage m’a 
alors amenée vers l’association SNC (Solidarités Nouvelles face au Chômage), à laquelle 
j’ai consacré mon énergie et mes compétences professionnelles toutes ces dernières années.

Convaincue que les initiatives pertinentes se développent avant tout au niveau local, je suis heureuse de prendre aujourd’hui 
la direction de la Régie de Quartier Habiter Bacalan. En créant du lien social sur son territoire et en redonnant à des 
personnes en fragilité une place sur le marché du travail et dans la société, la Régie de quartier prouve depuis 22 ans 
qu’activité économique et finalité sociale sont indissociables. Ce modèle fait écho à mes convictions profondes et j’ai 
aujourd’hui à cœur de construire, avec les administrateurs, les équipes salariées, et les partenaires, la feuille de route de 
la Régie de quartier pour les années à venir.

Hélène Cazalis

DÉMARCHAGE À DOMICILE
ET PUBLICITÉS MENSONGÈRES

RUBRIQUE INFOS
• ALLO PROXIMITÉ  05 56 10 33 33
Un numéro unique pour toutes vos questions de 
proximité.
Du lundi au vendredi de 8h à 17h30.

• propreté, la voirie, l’hygiène, l’éclairage.
• enlèvement des encombrants.
• renseignements sur la collecte des déchets, les déchets 

verts, les centres de tri et le tri sélectif.
• signalement des graffitis.
• nuisances sonores...

Possibilité de faire un signalement en ligne sur le site 
www.bordeaux.fr
Vous pouvez également signaler un problème depuis 
votre téléphone portable en installant l’application 
« Bordeaux Proximité ».
Un service gratuit de la mairie de Bordeaux. 

• PERMANENCE DE L’ASSOCIATION
LES MAINS POUR LE DIRE 

Tous les premiers mercredis du mois à 15h mairie de 
quartier Bordeaux Maritime à destination des familles 
ayant un enfant en situation de handicap. Aide 
administrative, écoute, accompagnement. Possibilité de 
réception en LSF. 
Cette année l’association propose des ateliers et 
formations pour les familles et les professionnels 
de la petite enfance. Pour tout renseignement : 
lesmainspourledire33@gmail.com 

• TBM
Depuis le début de l’année 2018, le Collectif Transport 
Bordeaux Maritime lutte pour une amélioration 
significative des fréquences de la ligne B du tramway 
à Bacalan entre les stations Cité du Vin et Berges de 
Garonne. C’est désormais chose faite puisque avec 
le déplacement du terminus intermédiaire de La Cité 
du Vin à la station Claveau, ces dernières passent 
notamment de un tram toutes les 10 minutes en heure 
de pointe à un tram toutes les 3 à 5 minutes.



VIE DE QUARTIER •3

La rentrée ! Pour nous tous : école, travail et aussi un nouveau numéro 
de votre journal que vous attendiez bien sûr. Mais nous, les rédacteurs, 
avons quand même travaillé pendant l’été pour que vous puissiez nous 
retrouver dans votre boîte à lettres. D’ailleurs n’oubliez pas aussi de consulter 
régulièrement notre site journal-bacalan.fr pour vous tenir au courant des 
nouvelles fraîches et des dossiers parfois plus complets que sur le support 
papier.

Le portrait dans ce numéro de Jean-Claude Aounit dit « Coco » un 
« Clavotien » que je ne connais pas (encore) m’a bien donné envie de le 
connaître. Et vous ? Un gardien de souvenirs, engagé dans les associations. 
Je ne suis moi-même qu’une “jeune” bacalanaise, ici depuis moins de dix 
ans et avec beaucoup de choses et de personnes à découvrir. Notre journal 
y contribue à chaque fois. Un rendez-vous avec le présent et le passé. Le 
« rendez-vous des copains » serait-ce aujourd’hui notre journal ? Bien sûr 
il faut toujours aussi des moments de rassemblement physique et ça ne 
manque pas entre les « 3 jours en octobre », « Rock is Bac’ » ou « Rallye ton 
quartier »….

Le dossier central nous parle des parcs, places… : « existants » comme 
la place Buscaillet ou « en devenir » comme la place Alice Girou. Vous y 
retrouvez vos amis/voisins. Et peut-être ferons-nous de nouvelles rencontres 
dans ces lieux de vie. À nous de définir la vie que nous voulons pour notre 
quartier. Et à nous de nous rencontrer.

Kathryn Larcher, directrice de publication

Prochaine réunion du comité de rédaction ouverte à tous : 
Mercredi 25 septembre 2019 à 18h au B.A.C. 12 rue Charlevoix de Villiers

Renseignements : Stéphanie Bautrait 06 19 56 42 05

ÉD
IT

O
LES ENTREPRISES DU QUARTIER

 05 57 88 99 43 dugroscharpente@orange.fr

Rendez-vous vendredi 
13 septembre à 19h 
pour inaugurer ensemble 
la rue Roland Tylipski, 
en prolongement de 
la rue Arago. Cette 
nomination fait suite à 
un appel à la population 
qui a proposé au service 
viographie de la mairie 
le nom de Roland 
Tylipski (1919-1995). 
Ainsi la délibération du 
conseil municipal du 26 
février 2018 a validé 
l’avis de la commission 
de viographie.
Celle-ci avait examiné 
les nouvelles dénomi-
nations de voies et d’es-
paces publics ainsi que 

les propositions reçues 
tendant à mettre en va-
leur l’héritage emblé-
matique des quartiers et 
d’honorer la mémoire 
de personnalités.
Face au bureau de Poste 
du quartier, nous ren-
drons un hommage à 
un homme de convic-
tions entourés d’amis, 
travailleur, humble, doc-
ker et figure du sport à 
Bacalan : champion de 
football, de cyclisme et 
de lutte !

À l’issue des traditionnels 
discours, vous prendrez 
part au vin d’honneur qui 
sera offert.

Lyès Hamache

INAUGURATION
RUE ROLAND TYLIPSKI



Depuis un an, le nouveau règlement des salles municipales 
a fortement réduit l’amplitude des heures d’ouverture. La 
Salle « Point du Jour - Pierre Tachou » (son nom complet) est 
fermée tous les matins (problème, si des décors doivent être 
installés pour un spectacle à 14h30). Elle n’est ouverte que 
jusqu’à 21h30 ou 22 h ; si nous avons besoin de plus de 
temps, il faut demander une dérogation.

Après les réductions d’horaires de la Poste, le déplacement 
prévu de la Mairie annexe du quartier, les difficultés 
d’inscription des tous petits (TPS) dans les écoles maternelles 
du quartier, la fréquence toujours insuffisante du tram, 
espérons que les promesses seront tenues.

Plus le temps passe et plus le service public se dégrade à 
Bacalan !

Jeannine Broucas

Or ne voilà-t-il pas qu’une tendance inquiétante se fait 
jour : la migration des commerces et des services vers 
les Bassins à flot. Il y a d’abord eu le déplacement du 
Laboratoire d’Analyses Médicales, qui a posé et continue 
de poser de vrais problèmes, surtout aux personnes 
âgées. La Caisse d’Epargne, dont l’existence rue 
Achard est plus ancienne que celle du Bureau annexe 
de la Poste, prend le même chemin. La Mairie annexe 
devrait elle-même s’installer prochainement rue Lucien 
Faure. Quant à la Poste, si la mobilisation des habitants 
n’avait pas été là, le Bureau annexe de Bacalan serait 
probablement déjà fermé. Il ne semble d’ailleurs qu’en 
sursis. 
Chacun des acteurs évoqués ici à de bonnes raisons, qui 
peuvent se comprendre si l’on ne prend en compte que 
leurs propres intérêts : une chalandise plus importante 
pour les activités commerciales ; une rationalisation de 
l’organisation pour les services publics. Mais quand 
tous les acteurs font le même choix de retrait, on risque 

une forme de désertification. On risque également 
qu’une partie significative de la population se sente 
abandonnée. 
Même si les choses évoluent à la marge avec l’arrivée 
de familles jeunes qui accèdent à la propriété dans les 
maisons du Bacalan historique, le nord du quartier est 
globalement vieillissant et plutôt moins riche que la 
partie sud. Pour les personnes âgées, ces migrations 
de commerce et de services créent et vont créer encore 
davantage de problèmes quotidiens importants. Il est 
urgent de trouver des solutions à cet état de faits qui 
risque de s’amplifier dans les prochains mois et les 
prochaines années. Ces quelques lignes ne prétendent 
ni faire la leçon à quiconque ni donner des solutions 
clés en main. Elles veulent simplement jouer un rôle 
d’alerte pour que la situation des habitants du nord du 
quartier ne soit ni oubliée ni passée par pertes et profit.
Des réponses existent. Cherchons-les ensemble !

Pascal Pilet

INQUIÉTUDES ET INTERROGATIONS

DÉGRADATION DES 
SERVICES PUBLICS
À BACALAN

Rien de tel que d’aller faire ses courses pour 
rencontrer les gens du quartier, Marcel va au nouveau 
marché de la place Buscaillet, un petit peu surpris par 
l’empilement de potiches qui fuient de partout (ah 
oui c’est la fontaine Van Lunen), il rencontre son ami 
Roger l’écureuil.
« Alors comment ça va ? » lui demande-t-il, « Bof, ça 
pourrait aller mieux : tout déménage aux Bassins à 
flot, la caisse d’Epargne ferme à la rentrée et la Mairie 
annexe part aux Bassins à flot ; je ne sais plus où placer 
mes noisettes et de plus il faudra dorénavant que je 
prenne le tram pour aller déclarer ma progéniture à la 
nouvelle Mairie ! »
Continuant sa balade il rencontre Frady le castor : 
« pour moi tout va bien, j’ai une santé en béton ! » 
ironise ce dernier.
 Tout fout le camp.

Luis Diez - Dessin Élodie Biscarrat

MARCEL LE RAGONDIN
FAIT SON MARCHÉ

En quatre ou cinq ans, la physionomie de Bacalan a changé de manière importante. Le territoire 
des Bassins à flots, en accueillant 7 000 habitants supplémentaires, a déplacé le centre de gravité 
du quartier vers le sud. Cette arrivée d’une population nouvelle, dans un quartier qui ne comptait 
que 5 000 habitants, représentait et représente toujours un défi. D’autant plus que la conception 
urbanistique de la nouvelle entité évoque davantage un dos à dos entre les deux pôles du quartier 
qu’un vivre ensemble pour lequel militent les associations de Bacalan.

Le vinaigre blanc
Enlever la rouille : Laisser tremper l’objet métallique toute 
une nuit. Rincez l’objet, il sera comme neuf !
Redonner de l’éclat aux cuirs (chaussures, sacs, 
canapés...) : Impreignez un chiffon de vinaigre blanc et 
frottez doucement. Essuyer ensuite avec un chiffon doux !

LES TRUCS DE MAMISO



Jean-Claude Aounit dit Coco est né il y a 67 ans dans la 
chambre de son échoppe de la rue Meste Verdié a Claveau, où 
par le passé ils vivaient à 15 et où il vit toujours aujourd’hui avec 
sa sœur Monique. 

Ses parents, Mohamed Aounit et Rolande Beyronneau, sont 
tous deux décédés mais Coco en garde de nombreux et beaux 
souvenirs : « Mon père c’est la retraite qui l’a tué […] Mon père 
avait une mobylette Peugeot avec une remorque, on y grimpait 
avec mes frères pour l’accompagner pêcher dans la Jalle ou 
pour cultiver le jardin, on crevait pas de faim et on mangeait 
beaucoup de poissons, même des poissons-chats ! […] Avec ma 
mère, on lavait le linge dans le bassin rond de Claveau, c’était le 
lavoir, on battait le linge. Il y avait toujours plusieurs familles, on 
parlait, on rigolait, on s’engueulait mais on s’estimait… C’était 
le rendez-vous quotidien des voisins. Je me souviens aussi qu’on 
faisait nos courses chez Gauville, on mangeait tous les jours mais 
on payait qu’une fois par mois, ça marchait au crédit, avant. »

Coco a grandi à Bacalan, pardon à Claveau ! Il insiste ! Si le 
mot existait il serait « Clavotien » Il a été à l’école maternelle 
Claveau puis à la primaire de Labarde, il a arrêté ses études 
à 14 ans pour partir trois ans en apprentissage chez Tatri et 
obtenir son CAP de peintre en bâtiment. Après quelques années 
dans la peinture (« mais ça paye pas beaucoup »), il travaille à 
la signalisation pour Manufrance (« je faisais les bandes jaunes 
au sol sur les routes »), puis il est embauché à la Raffinerie, 
rue Achard, d’abord à la chaîne pour emballer les pains de 
sucre avant l’expédition, puis sur les machines. Il y restera 17 
ans : « J’étais impliqué et syndiqué CFDT, j’y suis resté jusqu’à 
la fermeture en 1983, ensuite on m’a proposé une mutation à 
Connantre dans la Marne (51), six ans après j’ai été licencié et 
me voilà de retour sur Bacalan. »
Quelques missions d’intérim et tous les ans les vendanges : « Ah 
les vendanges, les vendanges c’est ma passion, ça ressemble 
à des vacances, on voit les copains, on fait des rencontres, on 
discute avec des jeunes, j’adore ça ! »
Puis, il devient barman. D’abord « Chez Gaston » pendant deux 
ans, puis « Au Buscaillet » chez son cousin Jean-Paul. Les bons 
moments entre copains, les « casse-croûtes », « à la tienne, à 
la mienne », les meilleures années pour Coco. « C’est ça qu’il 
manque aujourd’hui, le rendez-vous des copains comme La 
Basquaise ou la Bécasine à l’époque. » soupire-t-il !

« Ah ! J’ai oublié de te parler de la Sirène Bordelaise ! »
En effet, Coco faisait partie de cette belle fanfare que dirigeait 
M. Saubusse. Il était trompettiste, il a appris seul, à l’oreille, et ils 
ont été « Champion de France ». Coco se souvient avec émotion 
du Grand Carnaval des Quinconces : « On défilait autour de la 
place, mais attention on était beaux ! Imagine une centaine de 
musiciens et autant de majorettes ! Danielle Saubusse était la 
Cheffe des majorettes, mais tu le sais puisque c’est ta tante ! » 
[rires]

L’émotion est là, palpable, les souvenirs se bousculent. Les yeux 
qui brillent, il me raconte que sa sœur Yvette travaillait chez Jojo 
avenue de Labarde, que la famille Massoni - mère et fille - leur 
livrait leur pain de quatre tous les matins, que le pain c’était 
sacré et qu’il était interdit de le jeter ou de le gaspiller, sous 
peine de prendre un raclée : « Humm, le pain perdu, qu’est-ce 
que c’était bon ! »
Il enchaîne : « Tu savais que le BAC avait son club de tennis, 
mais non t’es trop jeune toi ! J’y ai joué quelques années, le club 
était dirigé par M. Lajournade, j’ai même joué au football à la 
raffinerie puis avec notre club l’Amitié. Qu’on gagne ou qu’on 
perde ça se terminait toujours par une bonne gamelle ! »

Mais ce que l’on connait de Coco, c’est aussi et surtout son 
engagement associatif. À l’époque, c’était auprès des éducateurs 
de rue : il apprenait la peinture aux jeunes, puis avec l’association 
ARAC (Association Régionale des Anciens Combattants) dont 
son papa faisait partie, il est resté des années vice-président 
et il a pris la présidence suite au décès de Michel Salebe. Il a 
organisé de nombreux thés dansants et des lotos (« D’ailleurs, 
le prochain loto, c’est le 14 septembre à la salle Tachou, faut le 
marquer dans le journal ça ! ») et il ne manque pas une occasion 
de venir aider les associations du quartier dans l’organisation 
d’événements, son poste préféré étant la buvette ou le barbecue 
! Il est très actif aussi dans le projet de réhabilitation de la Cité 
Claveau avec les architectes et les Compagnons bâtisseurs ; il 
a participé à la plantation de la Pépinière, de la Roseraie, il fait 
partie des figures de la base-vie !

Coco aime jardiner, il aime la chasse, la pêche, la danse : 
« J’adore la danse, je peux danser pendant des heures sans 
m’arrêter mais à condition qu’il y ait du remontant et pas que 
de l’eau, car ça rouille, à part dans le Pastis. [rires] Aux thés 
dansants, toutes les mamies voulaient danser avec moi, je suis 
un bon danseur ! » Coco aime VIVRE !

Il souhaite vraiment que je parle de sa reconnaissance envers le 
Centre d’Animation et l’Amicale Laïque, de leur travail et leurs 
efforts pour animer le quartier : « Animer et faire vivre notre 
quartier, c’est essentiel ! Avant c’était plus naturel, on faisait la 
fête souvent, on demandait un peu d’huile au voisin et hop il nous 
gardait à dîner, on faisait des apéros de maisons en maisons ! 
Aujourd’hui on ferme les jardins, on monte des murs, les gens ne 
se parlent presque plus, ils se referment sur eux-mêmes. »

Coco est aussi bavard que moi… À l’aise dans mon jardin de 
Claveau, le climat était propice à l’échange et notre entrevue 
a durée deux bonnes heures. Elle était ponctuée d’anecdotes, 
toutes aussi délicieuses les unes que les autres et cela n’a pas été 
facile pour moi de réduire, de choisir. Alors, pour conclure, je 
dirai que Coco est un homme au grand cœur, il aime les gens, 
la vie, ses amis, son quartier, le partage. C’est un bon vivant et 
sa joie de vivre est contagieuse.

Merci Coco !

Stéphanie Bautrait
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Jean-Claude Aounit dit Coco est 
né il y a 67 ans dans la chambre 
de son échoppe de la rue Meste 
Verdié a Claveau, où par le passé 
ils vivaient à 15 et où il vit toujours 
aujourd’hui avec sa sœur Monique.

Clavotien au grand cœur !
PORTRAIT
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MARCEL LE RAGONDIN
FAIT SON MARCHÉ



CLAVEAU DANS Le Monde

LE PROJET URBAIN SUR LA CITÉ CLAVEAU S’ACCÉLÈRE

Alors que la réhabilitation des maisons 
d’Aquitanis touche à sa fin, c’est aux 
espaces publics de connaître leurs premiers 
aménagements. Une nouvelle définition 
foncière permettra aussi d’assurer une 
meilleure gestion et un entretien plus efficace 
de ces espaces, ainsi requalifiés et valorisés.
Cheminements piétons, espaces fertilisés, 
voirie, trottoirs et seuils des maisons seront 
(ré)aménagés en référence à l’identité initiale 
de Cité jardin du quartier. Le projet vise donc 
à exploiter les potentiels de cet urbanisme : 
vastes sols disponibles, omniprésence des 
jardins, orientation des maisons, grandes 
perspectives visuelles, etc. Un soin tout 
particulier sera accordé à la qualité paysagère 
des aménagements et à leur végétalisation.
Les espaces de convivialité (rencontre, 
détente, etc.) sont ouverts aux propositions 
des habitants, appelés à coopérer à leur 
conception. Les urbanistes de la maison 

commune du 2 rue Léon Blum prévoient une série d’ateliers participatifs. Le premier s’est déroulé en juillet à la 
Base Vie et de nouveaux sont prévus dès septembre. L’objectif est de recueillir les besoins et désirs de chacun pour 
les intégrer collectivement au programme.
Le projet urbain souhaite accompagner la dynamique de quartier en transition, déjà existante aujourd’hui. La 
promotion d’une agriculture urbaine et de la biodiversité est représentée par une série d’acteurs associatifs locaux 
regroupés en pôle (PLATAU) sur le quartier. Avec les Compagnons Bâtisseurs, déjà très associés aux réhabilitations 
des logements, ces acteurs accompagneront la participation des habitants au projet (construction de petit mobilier, 
plantations, etc.).

Jacques Caillol - 06 83 06 90 70

Il est inhabituel de découvrir un article* consacré à notre 
quartier dans le grand quotidien du soir. Le texte présente 
le travail de Massimo Furlan, artiste performeur insolite 
qui œuvre entre autres choses à Claveau (voir Bacalan 
N°65).

La surprise passée la lecture interroge lorsqu’il présente 
ainsi la cité Claveau : « Elle n’est même pas sur la carte 
officielle… » C’est exagéré. Si l’artiste utilisait le tram 
il serait descendu à la station « Claveau ». Il poursuit : 
« …beaucoup de Bordelais n’ont jamais osé aller jusque 
là… ». On imagine une peur, un risque, une légende, la 
caricature d’un passé ?

La journaliste explique que c’est à l’invitation des Nouveaux 
Commanditaires (soutenu par la Fondation de France) que 
Massimo Furlan débarque dans cette « zone » des temps 
modernes… Chacun appréciera la connotation du terme. 
Il précise que : « les gens sont heureux d’habiter malgré 
la misère». Souhaitons que notre performeur confonde 
la pauvreté (incontestable selon les chiffres officiels du 
revenu moyen) et la misère qui s’avère stigmatisant à 
l’égard des habitants. Comment qualifierait-il alors la 
jungle de Calais ?

Il pose ensuite le problème des canalisations : « ça ne sent 
vraiment pas bon ! Pour être clair, ça sent la merde. Il y a 
dans la cité un énorme problème de canalisations : tout ce 

qui fait lien est cassé ». La parabole de fin est radicale. On 
imagine la totalité du lien social rompu, ce qui n’est pas 
la réalité. L’état d’esprit n’est pas différent à Claveau de ce 
qu’il est dans bien d’autres endroits du quartier.

Les travaux étant trop couteux pour être réalisés, Massimo 
Furlan a imaginé avec les habitants : « une procession du 
tuyau une fois par an, pour réunir les gens et invoquer les 
puissances impuissantes ». Quelles sont-elles : la métropole 
le bailleur social... ? Et comme il fallait un symbole à ce 
combat, il a imaginé la création d’un dessert : « Le tuyau 
de Claveau ».

J’espère sincèrement que les habitants participants à 
cette aventure « décalée » vont prendre un réel plaisir. 
Peut être pouvait on s’attendre (du fait de sa renommée) 
à des créations plus percutantes ? La fonction de l’artiste 
dans la société est effectivement d’exprimer une forme de 
révolte pour ou contre quelque chose. Mais partir de la 
déclaration d’inéluctabilité de la situation pour aboutir 
à une procession annuelle et une pâtisserie à inventer, 
s’apparente davantage à l’art de la résignation qu’a celui 
du combat. Peut être n’aurons nous pas eu la chance de 
connaitre ici Massimo Furlan sous son meilleur visage ? 

Christian Galatrie

*Le Monde du 21 juin 2019 sous la plume d’Emmanuelle 
Lequeux : « Massimo Furlan, Bordeaux par la marge »



BIEN EN PLACE[S]
Aujourd’hui, la vie sociale tend à quitter la place publique pour des bâtiments clos, à vocation souvent 
commerciale, accueillant le public (grandes surfaces) ou, plus récemment, à se replier sur des espaces 
virtuels (télévision, Internet, réseaux sociaux…). Comment réagir ? En définissant la place publique à 
Bacalan et en louant ses vertus. Point de passage privilégié, la place s’inscrit dans la tradition de l’agora 
des cités grecques antiques et du forum romain.
À quoi sert une place publique dans notre quartier ? La traverser, venir se prélasser sur un banc, retrouver 
des amis, venir assister à un spectacle ou à une animation, jouer, profiter des loisirs de proximité, bénéficier 
des associations qui y créent des événements… Quelle signification nouvelle peut-on donner à la place 
aujourd’hui ? Peut-elle redevenir un lieu de rencontres et d’échanges accueillant pour les passants, 
renforçant le sentiment d’identité, et de convivialité des habitants ?
Le quartier s’est structuré autour de plusieurs places centrales ou secondaires qui en constituent l’élément 
central. En revanche, elles ne sont pas toujours situées au centre topographique du quartier et ont été 
aménagées au fur et à mesure de l’histoire urbaine. Points de contacts, elles permettent le développement 
de la vie sociale, elles renforcent l’identité du quartier tout en améliorant son attractivité à travers le 
mélange de fréquentations et d’usages.
La place publique se veut être un endroit qui perdure au fil du temps et à travers les saisons. Plus qu’un 
simple espace public, une place publique devient un lieu où tous sont les bienvenus, pour y passer 
quelques minutes ou quelques heures.

Dossier réalisé par Aurélien Benjamin, Lyès Hamache, Fabien Hude, Marjorie Michel, Daniel Panchenko et Catherine Passerin

DOSSIER CENTRAL

Bacalan est le quartier qui possède le plus grand nombre d’espaces collectifs permettant une vie culturelle, 
sportive et associative foisonnante.
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La promenade Natura 2000 est 
le prolongement des Berges de 
Garonne, mais de l’autre côté du 
pont d’Aquitaine. Ainsi, en longeant 
la voie du tram et en passant sous ce 
pont colossal, la balade se poursuit 
et entre les bâtiments en tôle, on 
aperçoit des sentiers qui filent vers la 
Garonne ; il ne faut pas hésiter car 
on arrive en bord de fleuve et l’on 

découvre une oasis. Protégée par le ministère de l’environnement, cette zone 
est coupée du vacarme ambiant et l’on peut découvrir les derniers carrelets 
de Bordeaux qui s’y succèdent, ainsi que les angéliques, plantes endémiques 
du bord de Garonne. On peut faire une petite randonnée au bord de l’eau 
jusqu’aux jardins ouvriers... enfin ce qu’il en reste.

Qui aurait pu imaginer que ce rond-point, ce défilé incessant de véhicules, 
devienne un lieu de vie ? En effet, ce rond-point qui porte le nom de René 
Maran (1887-1960), écrivain lauréat du prix Goncourt en 1921 et premier 
Français noir à recevoir ce prix pour 
son roman Batouala, dénonçant 
les méfaits du colonialisme, est 
désormais un lieu de marché tous 
les dimanches matins, avec son 
vendeur d’huîtres, son fleuriste, son 
maraîcher... Transformé en lieu 
d’engagement où nous avons pu, 
pendant plusieurs mois, voir des gilets 
jaunes s’y installer tous les jours, c’est 
également une sortie d’école où les 
enfants foncent au boulanger pour 
acheter leur goûter.

C’est un nouveau lieu aux Bassins à flot, coincé entre les immeubles 
récents et accolé au Garage Moderne. Illustre bacalanais et « historien » 
du quartier, Pierre Cétois (1930-2014) est un ancien rédacteur du 
Journal. Si vous voulez connaître sa vie et également l’histoire de Bacalan, 
du Garage Moderne et autres, il vous suffit de regarder l’exposition 
permanente réalisée sur cet espace de vie. Composée de six panneaux 
de quatre mètres de haut sur deux mètres de large, l’exposition figure sur 
le mur du bâtiment le plus ancien. Ce lieu commence à être fréquenté 
grâce au Garage Moderne (concerts et spectacles), mais aussi à d’autres 
associations qui proposent des activités et des événements. Les habitants 
prennent de plus en plus le temps de s’y installer au quotidien. Un seul 
souci, c’est une litière géante, donc, attention à la verdure...

Voir page 10

On en a dit des choses sur cette place des années 1930 portant le nom Adolphe 
Buscaillet (1864-1920), conseiller municipal de Bordeaux et conseiller général 
de la Gironde sous l’étiquette « socialiste révolutionnaire » (voir numéro 63)... 
Ce qui est sûr, c’est qu’elle reste la charnière entre le nouveau quartier et 

le quartier historique. Un espace 
extrêmement vivant où le monde 
associatif ne cesse d’organiser des 
événements comme le vide-greniers, 
le marché de Noël, le Repas de 
Quartier, le Carnaval, Rock is Bac’, 
etc. Beaucoup d’acteurs proposent 
leurs activités sur cette place ou dans 
ses bâtiments : Kfé des Familles, 
Boxing Club Bacalan, Judo Club 
Bacalan, BAC, Gargantua, Vivons 
Ensemble, COMICS... Équipée d’un 

parc pour enfants refait à neuf, cette place constitue un va-et-vient permanent. 
Le marché s’y tient tous les vendredis, en l’un des endroits conviviaux où les 
gens se posent et discutent ensemble toutes générations confondues, auprès 
d’une des rares « Boîte à lire » et d’une fontaine. Après le réaménagement 
de cette place, il faudrait dès que possible rénover ce formidable ensemble 
architectural avant qu’il ne se délite complètement. 



Ce lieu de vie porte le nom d’un 
célèbre médecin généraliste 
bacalanais, le docteur Roger 
Hypoustéguy (1910-1995), 
résistant pendant la guerre et 
adulé par les habitants. Il faisait 
rarement payer les pauvres et se 
rattrappait sur les plus fortunés, 
pour que tous aient accès aux 
soins. Vert, ombragé par des 
arbres majestueux et à l’abri des deux roues, ce square n’offre que trois 
accès pour piétons et possède une fontaine - qu’il faudrait réactiver plus 
souvent, surtout aux périodes de canicule -, de nombreux bancs et une 
aire de jeux pour les enfants. Il est situé au pied du Centre d’Animation 
de Bacalan (CAB), qui en profite pour ses nombreuses activités dans 
le cadre du Centre de Loisirs. Anciennement Château de Bacalan, il a 
été une base des nazis que ceux-ci firent sauter à la Libération et où 
seul l’escalier extérieur a été sauvé. Ce parc où demeure un blockhaus 
est devenu le lieu de Bacalafiesta. La journée, les gens s’y côtoient, y 
discutent, racontent les nouvelles du quartier, s’y amusent en famille et 
il est très fréquenté par la jeunesse jusqu’à tard le soir.

Situées au bord du fleuve comme 
leur nom l’indique, elles vont de 
la zone d’activités Achard jusqu’à 
l’impasse Lafitte (pratiquement 
au Pont d’Aquitaine), en passant 
par le Port de la Lune. Propice 
aux balades et à la rencontre, cet 
immense espace s’ouvre sur un 
coin jeux, continue à travers ses 
allées d’arbres bien ordonnées où 

l’on croise de nombreux groupes de gens qui discutent sur les bancs, 
avec vue sur la Garonne. On peut même apercevoir Lormont, puis on 
tombe sur les pétanqueurs avec leur club House, avant d’apercevoir 
le dernier ponton de Bacalan ; lequel est encadré par l’association de 
l’Amicale des Pêcheurs de Bordeaux-Nord qui permet encore d’y louer 
un emplacement pour son bateau. On enchaîne avec les grands prés 
de la résidence du Port de la Lune où de nombreux événements se sont 
déroulés, comme Bacalafiesta, le Festival Nomades, des Cinésites... 
On croise alors le seul centre de compostage de Bordeaux ouvert aux 
habitants et géré par la Régie de Quartier, puis le city stade, avec 
pour finir, ses grandes étendues herbeuses jusqu’aux jardins partagés. 
Pratiquement coupée de la circulation, cette longue balade mélange 
urbain et nature sur près d’un kilomètre.

Paléobotaniste et géologue de 
renom, professeur à l’université 
de Bordeaux, Victor Raulin (1819-

1915) a écrit de nombreux livres sur la botanique et la géologie 
de l’Aquitaine, du Bassin Parisien, de l’Allier... et de la Crète. 
Située au début de la rue Achard et coincée entre les magasins 
des Vivres de la Marine (à la façade encore présente) et les 
deux pavillons anciens abattoirs, cette place était au cœur 
du commerce dès sa création en 1786, avec son ensemble 
architectural de l’époque. Elle est aujourd’hui occupée, voire 
privatisée, par Les Vivres de l’Art, association culturelle dirigée par l’artiste Jean-François Buisson. La 
place est ornée d’œuvres métalliques monumentales de ce dernier et les deux bâtiments (abattoirs) 
sont occupés par l’association grâce à un bail emphytéotique (de très longue durée). Tout au long de 
l’année, des concerts, des expositions, des performances artistiques s’y déroulent, tant sur la place 
que dans les deux bâtiments. Cet espace, à l’ambiance si singulière, abrite aussi un jardin partagé, 
la Brasserie PIP (Pression Imparfaitement Parfaite), une résidence d’artiste(s) et le lieu de création de 
Jean-François Buisson. Un site sans cesse en ébullition.
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PLACES QUE J’AIME

LA FUTURE PLACE ALICE GIROU

Un triangle pavé, cabossé par les ans et par l’assaut 
des voitures. Un bout de quai transformé en 

stationnement sauvage sans âme où l’on ne fait que 
passer. Cette enclave délaissée à la croisée du quai 
Armand Lalande et de la rue Lucien Faure, va devenir 
lieu de vie. Quel meilleur nom que celui d’une femme 
qui a consacré sa vie aux autres pour rebaptiser ce 
futur espace de rencontre. Laure-Alice Girou est née à 
Sainte-Foy-La-Grande, dans une famille protestante 
et pratiquante. Son éducation religieuse et familiale a 
guidé toute son existence. Femme d’honneur, fidèle à 
ses idées et à ses engagements, elle fut une résistante 
investie et très active durant la seconde guerre mondiale. 
Elle garda de cette période de fortes et solides amitiés 
avec des personnalités bordelaises, comme Jacques-
Chaban Delmas pour ne citer que lui. Engagée comme 
veuve de journaliste au journal “La Petite Gironde”, elle 
créa par la suite le service social du journal “Sud Ouest”. 
(Nous reviendrons sur son parcours exemplaire dans un 
prochain numéro du Journal Bacalan).
Cette future place fait aujourd’hui l’objet d’importants 
travaux dans le cadre d’un vaste programme 
d’assainissement de la rive droite. Il s’agit, en effet, 
de connecter la collecte des eaux usées de Brazza, Bas 
Lormont et Cenon au réseau existant rue Lucien Faure. 

Pour se faire, il y aura une station de pompage rive 
droite avec une liaison sous-fluviale (un tunnel de 
2,40 mètres de diamètre creusé sous la Garonne). 
Elle deviendra un point stratégique permettant 
d’accueillir en sous-sol un réservoir, relié par un 
puits de 25 mètres de profondeur et de 8 mètres de 
diamètre, qui stockera et régulera l’eau avant de 
l’acheminer vers l’usine de traitement Louis Fargue, 
via la rue Lucien Faure. Pourquoi avoir choisi ce lieu ? 
Tout simplement parce que c’était le seul espace 
public (en terme de foncier) disponible et facilement 
accessible. Son emplacement n’obligeant pas à 
creuser sous des bâtiments et des constructions. 
Certains platanes qui l’ornaient sont en mauvais 
état, ils vont donc être remplacés par différentes 
essences qui seront définies lors de la concertation. 
Un écran végétal protecteur l’isolera de la circulation 

environnante et un périscope permettra aux curieux de 
plonger dans les entrailles du système. Le choix des 
matériaux se fera en accord avec l’atelier des Bassins 
à flot, pour respecter l’harmonie générale du quartier. 
La place sera agrandie pour devenir rectangulaire 
et s’inscrire dans le prolongement de deux sentes qui 
seront créées de part et d’autre. Des bancs, des rampes 
d’accès aux personnes à mobilité réduite faciliteront la 
déambulation et la contemplation. Les traces du passé 
industriel et portuaire seront préservées et adaptées. Les 
rails seront ainsi comblés avec de la résine, les pavés 
actuels seront sciés comme sur le pourtour des Halles 
de Bacalan pour les rendre marchants. De la pelouse 
verdira l’ensemble. Le stationnement sera proscrit, 
puisque l’espace sera réservé aux piétons et habitants et 
aux déplacements doux. Les voitures pourront se garer 
dans le parking en silo qui se trouvera en face. Aux 
abords seront installées des bornes pour la recharge des 
voitures électriques et des bacs à verre seront enterrés. 
Les travaux de creusement ont démarré le 18 février 
2019 et devraient durer un an, l’aménagement de la 
place se fera dans la continuité ainsi que la réfection du 
quai Lalande. Alors à bientôt vers ce nouvel espace de 
rencontres.

Je vous parle d’un plan
Qu’ici à Bacalan
On garde encore en tête
Gamines et gamins
Des rues, des grands chemins,
Des places et des fêtes
De la cité Claveau
Jusqu’aux Bassins à flot
Notre Histoire commune
C’est celle d’un quartier
D’un port au goût de Lune
De lieux à partager
 
Places que j’aime, places que j’aime
Ça voulait dire on est heureux
Places que j’aime, places que j’aime
Pour les enfants, les amoureux

 

Dans les p’tits parcs voisins
Nous étions quelques uns
Pendant les heures creuses
Pas vraiment alanguis
Au square Hypoustéguy
Ou près d’ la Lumineuse
S’il n’y a plus la Cité
L’endroit a hérité
De Berges de Garonne
Un nom qui pour beaucoup
Gambade et puis vous donne
Envie de boire un coup
 
Places que j’aime, places que j’aime
Ça voulait dire Bacalan
Places que j’aime, places que j’aime
On est des lions, pas des merlans

 

De l’autr’ côté des toits
Y’a aussi Pierre Cétois,
Victor Raulin des Vivres
Et j’espèr’ sans les trous
Bientôt Alice Girou
La prochaine place à suivre
Sûr que c’est pas gagné
Si comme à Buscaillet
On noie sous les fontaines
L’avis réel des gens
Au nom de l’Aquitaine
Et du manque d’argent
 
Places que j’aime, places que j’aime
On était jeunes, on n’est pas fous
Places que j’aime, places que j’aime
Ça veut dire rien lâcher du tout

Daniel PantchenkoDOSSIER CENTRAL •10

sur l’air de La Bohème 
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AMOS GITAÏ, cinéaste, 
titulaire 2018/2019 de la chaire de Création artistique au Collège de France 
s’exprime sur le devenir de la base sous-marine.

SOIRÉE « CAP SCIENCES » 
LES ROBOTS

VIE DE QUARTIER

À l’occasion de sa venue aux 
« Entretiens Libertés » le 22 juin 
dernier, le célèbre cinéaste 
Israélien a, de façon inattendue, 
fait le préalable suivant.

Extraits : 

« D’abord je suis très heureux d’être à 
Bordeaux, où j’ai réalisé il y a dix ans 
exactement une grande installation 
dans la base sous-marine, qui était 
une sorte de dialogue avec cet espace 
qui a une vraie charge historique… » 
« Tout à l’heure, on a parlé de 
cette base et si je peux lancer une 
proposition à la ville de Bordeaux ?... 
Il faut dialoguer avec ce morceau 
d’architecture. J’appelle ça “morceau” 
parce que je sais qu’il y a eu le projet 
de se débarrasser de ce pavé de 
béton, mais c’est impossible. Et des 
fois c‘est bien, parce qu’il faut qu’il 
y ait aussi des obstacles, tout n’est 
pas transformable. Je crois que 
c’est un vrai challenge de parler de 

cette architecture qui est oppressive, 
construite par les nazis pour attaquer 
l’Atlantique, dans laquelle il y avait 
des ouvriers espagnols qui ont 
participé à la construction et qui sont 
enterrés dans les murs de cette base 
sous-marine. Alors comme je respecte 
beaucoup la ville de Bordeaux, je 
trouve qu’à la place de faire un 
espace culturel sympathique, il faut 
prendre le challenge de dialoguer 
avec l’histoire de cet endroit qui est 
particulier, si vous êtes d’accord. 
On est dans un monde où l’art a un 
aspect trop décoratif, et je trouve que 
l’art et la culture engagent le réel… »
« Le meilleur hommage qu’un artiste 
peut faire à un pays qu’il aime, c’est 
d’être critique… Si je continue cette 
proposition, c’est parce qu’il faut 
regarder le passé pour voir l’avenir, 
ça veut dire que le regard vers le 
passé n’est pas strictement décoratif 
ou sentimental, mais il donne aussi 
des idées sur ce qu’il faut faire ou ce 

qu’il ne faut pas faire, et je trouve 
que c’est un magnifique challenge 
pour Bordeaux à engager avec cette 
histoire… »
« Les nazis ont torturé, fait travailler 
les antifascistes espagnols, je 
trouve que c’est un des héritages de 
Bordeaux, ce n’est pas seulement les 
magnifiques buildings, les grandes 
avenues bien restaurées, le tramway, 
il faut que le passé ait une part active 
pour l’avenir. Je vous encourage à 
suivre ce petit conseil amical ». 

Il faut savoir qu’au-delà de 
l’espace actuel d’exposition, 
quatre alvéoles de la base ont 
été confiées en délégation à la 
société Culturespaces pour réaliser 
son projet de vidéo immersive, 
« Bassins de lumière », qui verra 
le jour au printemps 2020. Cette 
petite « leçon inaugurale» aux 
entretiens témoigne de la clarté 
de pensée du grand artiste qu’est 
Amos Gitaï.

Christian Galatrie

Afin de faire plaisir à Jules et Arnaud, mes petits 
fils nous sommes allés à la soirée d’inauguration 
de l’exposition sur les robots qui débarquent à Cap 
Sciences, et durant deux heures nous avons été étonnés 
et bluffés par les performances de ces mécaniques 
hyperspécialisées.
Ces robots questionnent autant qu’ils fascinent ! Ils sont 
avant tout des outils spécialisés. On les rencontre dans 
de nombreux contextes professionnels, de l’industrie 
lourde à l’agriculture biologique, de la chirurgie à 
l’exploration des milieux hostiles. Ils effectuent les 
tâches ingrates et éprouvantes. Ils s’invitent chez 
nous pour effectuer les tâches ménagères (aspirateur, 
cuisine…).
Les années à venir détermineront la relation que 
nous entretiendrons avec eux… Nous remplaceront-
ils ? Êtes-vous confiant ou méfiant à leur égard ? 
Vous découvrirez l’industrie robotique de Nouvelle 
Aquitaine au travers d’une vidéo 360°, dans l’espace 
atelier. Cette industrie rassemble plus d’une centaine 
d’entreprises et 130 enseignants/chercheurs dans de 
nombreux laboratoires.
Souhaitons-nous donner aux robots l’opportunité 
d’exprimer leur plein potentiel ou devons-nous définir 
un cadre strict et limiter le champ d’action de la 
robotique ? Une visite à cette exposition vous apportera 
une partie de la réponse, et vous y rencontrerez des 
personnes compétentes et vraiment disponibles que je 
remercie de leur patience ! 

Sophie Olivier



Je suis Olivier Claverie, j’ai 47 ans, commerçant sur les 
quais de Bordeaux. Une partie de ma famille, du côté de 
mon père, a vécu à Bacalan. Du coup, je lance un avis de 
recherche dans l’espoir de récupérer quelques informations, 
anecdotes voire même photos de ma famille que j’ai peu, 
voire jamais connues.
Ce que je sais : mon grand-père Charles Claverie (1897 – 
1969) s’est marié avec mademoiselle Georgette Claverie, 
ma grand-mère (1905 - 1996) à Bordeaux. Ils ont habité 
une majeure partie de leur vie à Bacalan, à différents 
endroits, notamment au 178 Quai de Bacalan (sur le terrain 
où se trouve la Maison des Artistes www.lesvivresdelart.
org) et ont travaillé tous les deux au Port Autonome de 
Bordeaux pendant près de 50 ans en tant que magasinier 
et secrétaire. Ils ont eu un fils, Roland Claverie, mon père 
(1931 - 2009). Petit, j’ai toujours entendu que des membres 
de ma famille habitaient Bacalan - notamment un certain 
Éric… à l’époque un danseur professionnel ! Si cela vous 
évoque quelque chose, vous pouvez m’écrire à arcabulle@
yahoo.fr ou 06 62 81 85 35. Merci

La chorale revient à la maison car elle a été conçue à Bacalan 
et se sentait orpheline loin de chez elle.
Elle est désormais présidée par Claudine Lozes, Nicole 
Commarieu la secrétaire et Hélène Bouthier la trésorière. Ces 
deux dernières sont des enfants du quartier ainsi que la plupart 
des choristes actuelles.
Dès le 9 septembre nous reprendrons les répétitions à la 
salle Buscaillet, le lundi soir de 20h15 à 22h15. Notre chef de 
chœur est Emmanuelle Vauquet et notre répertoire cette année, 
en prévision d’un spectacle, sera « Les années 80 ».
Vous aimez chanter, mais vous ne connaissez pas la musique, 
c’est pas grave, ici, pas de partition !
Nous recherchons des choristes de tous âges, hommes et 
femmes motivés pour chanter dans la bonne humeur mais 
aussi le sérieux qu’il convient.

Pour nous contacter :
Claudine 06 82 39 90 66 / Nicole 06 13 78 91 36

Depuis Septembre 2018, 
CAP D’AGIR a repris 
l’action de soutien scolaire 
portée depuis 2011 par 
ZUPdeCO et intervient 

quotidiennement au sein du Collège Auguste Blanqui, pour 
aider 30 jeunes en difficultés scolaires en leur proposant du 
tutorat personnalisé et collectif animé par des jeunes en service 
civique et des étudiants bénévoles, tous formés en amont pour 
favoriser la réussite de tous !

CAP d’AGIR propose également d’intervenir auprès d’associations, 
de centres d’animation… pour aider les animateurs et acteurs 
sociaux en charge de l’accompagnement à la scolarité.

Toujours partenaire de ZUPdeCO, CAP d’AGIR bénéficie 
d’outils comme la plateforme ZUPdeCOURS.org qui permet 
aux élèves du CP à la Terminale de réviser des notions non 
comprises en classe sous la forme de vidéos, quizz, jeux… 
Pour les acteurs du quartier, cet outil leur permet d’avoir une 
approche plus ludique de l’aide aux devoirs.

CAP d’AGIR propose également aux parents d’être formés à 
l’utilisation de la plateforme pour pouvoir suivre l’évolution de 
leur enfant.

Par son action, CAP d’AGIR souhaite : 
- Favoriser l’égalité des chances et la réussite scolaire des 

jeunes des quartiers prioritaires au travers d’actions de 
tutorat individuel, collectif et numérique.

- Élargir les centres d’intérêts des jeunes et ouvrir leur champ 
des possibles pour favoriser une orientation et une insertion 
professionnelle choisie et non subie.

- Favoriser une meilleure implication des parents dans le suivi 
de la scolarité de leur enfant.

À ce jour, les volontaires et leurs coordinateurs ont permis 
d’accompagner 32 jeunes sur le quartier et travaillent en 
partenariat avec les structures suivantes : l’Amicale Laïque 
pour un suivi des jeunes de l’école Anne Sylvestre (tous les 
lundis) et le Centre d’animation de Bacalan.

Soutenu par la Ville de Bordeaux, le Département, la CAF et 
le bailleur social MESOLIA, CAP d’AGIR entend étendre son 
action à plus de familles et de jeunes dès la rentrée 2019.

Pour plus de renseignements :
contact@capdagir.fr soit contacter l’un des responsables :

Dimitri Behary au 06 17 70 39 66

Du 24 au 30 août, ce sont 22 enfants 
âgés de 8 ans à 13 ans qui passent 
leur dernière semaine de vacances en 
colonie.
À une heure de Bordeaux tout près de la 
Dordogne, les enfants profitent du grand 
gite avec piscine et tables de ping-pong.
Au programme, accrobranche, piscine et 
vaisselle ! 
En effet, pour préparer cette colonie, 
parents enfants et animateurs se 
réunissent dès le mois de janvier au Kfé 
des familles.
Ensemble, ils définissent les règles de 
vie, les activités et aussi les menus. 
Ce sont les parents qui à tour de rôle 
viennent passer 24 h sur place et 
cuisinent les repas pour tout le monde, 

32 personnes au total avec 
les animateurs.
Les enfants sont chargés de 
mettre la table, débarrasser 
et passer un coup d’éponges. 
Pour tout le reste, on peut 
compter sur les supers 
animateurs qui ne manquent 
pas d’imagination pour 
occuper petits et grands 
qui ont décidé de laisser les 
écrans à la maison. 
Pour cette 4ème édition, 
l’organisation bien rodée a permis 
d’accueillir plus d’enfants mais aussi 
de faire deux groupes d’âges pour 
permettre aux plus jeunes de rejoindre 
l’aventure.

Pour finir en beauté, tout le monde se 
retrouve pour un piquenique partagé 
place Buscaillet avant de ranger les 
maillots une dernière fois.

Mylène Meyssonnier maman d’Élisa, 12 ans

LE CHŒUR DES ÉCLUSES
DE RETOUR À BACALAN

LA COLO DES PARENTS

Avis de recherche
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La « petite épicerie » La Carotte et le Lapin se situe 81 rue Joseph Brunet, 33300 Bordeaux, à mi-chemin des 
stations de tramway Brandenburg et Cité Claveau.
Avant de pouvoir y faire nos emplettes, il nous faut rafraîchir le local, faire du nettoyage, travaux de peinture et 
installer le mobilier. Ainsi nous pourrons recevoir « La Carotte » en grandes pompes !
Chaque adhérent à l’association Saveurs Quotidiennes – et futur consom’acteur – participe selon ses possibilités et 
ses compétences. Mais plus on est de fous, plus on rit (en participant !).
Venez nous rencontrer dans notre « pied à terre » qui deviendra le vôtre pour prendre un café, une boisson fraîche, 
adhérer au projet, intégrer le fonctionnement, échanger…
Rejoignez-nous sur notre page Facebook la carotte et le lapin : vous y trouverez les informations concernant les 
plages d’ouverture et d’autres infos. 
Et n’oubliez pas notre campagne de financement participatif est prolongé. Vous avez désormais jusqu’au 15 
septembre pour contribuer ! 

https://jadopteunprojet.com/decouvrez-les-projets/detail/la-carotte-et-le-lapin
Contact : Hervé Arnaiz 06 81 11 52 29 / saveursquotidiennes@gmail.com

Le dernier week-end de septembre a lieu dans toute la 
France l’opération « Nettoyons la nature ». Cette année 
nous avons décidé de rejoindre le mouvement pour 
nettoyer notre beau quartier.
Petits et grands, en famille ou entre amis, pour une heure 
ou pour la matinée, venez participer.
Après un p’tit déj zéro déchet, nous partirons en petits 
groupes pour ramasser les déchets dans des secteurs 
définis à l’avance. Des vélos cargos et véhicules électriques 
sillonneront les rues pour ramasser au fur et à mesure les 
sacs. Nous en profiterons également pour participer au 
challenge #fillthebottle, en ramassant à part les mégots 
afin de pouvoir les recycler.
Pour terminer, rendez-vous place Buscaillet pour partager 
votre pique-nique. Le village « Nettoyons Bacalan » y 
sera installé et vous pourrez y laisser vos affaires, vous y 
renseigner sur le compostage ou le recyclage des déchets 
ou encore le recyclage des bouteilles avec vos coachs YoYo.

Inscriptions et renseignements : nettoyons.bacalan@gmail.com
Gants et sacs fournis. Le café et le petit déjeuner sont offerts.

Rappel du programme 
Toute la matinée : village Nettoyons Bacalan, place Buscaillet
9h : rendez-vous place Buscaillet
9h30 : départ pour le nettoyage
12h : retour des équipes, photo et pique-nique (zéro déchet)

Cette action est soutenue par E. Leclerc et la Régie de Quartier 
qui se charge d’emmener en déchèterie tous les déchets 
collectés. Cet événement est à l’initiative de quatre habitants 
du quartier.

Mylène, Valérie, Stéphanie et Aurélien

Cela fait plus d’un an déjà que nous 
avons rejoint l’opération Yoyo en tant 
que coach et nous voudrions remercier 
les 32 trieurs de notre communauté 
qui œuvrent au quotidien pour lutter 
contre la pollution plastique dans 
notre quartier.
Depuis le début de l’aventure ce sont 
9585 bouteilles recyclées, soit 
213 sacs triés soit 255,6 kg de 
déchets récupérés, pas mal hein ?
Mais Yoyo c’est le tri qui récompense 
ne l’oublions pas et c’est ainsi que 
Patricia a pu profiter de séances de 
yoga, que Guillaume a choisi des 
entrées pour Kidooland et que Yanis 
lui, préfère aller encourager les 
Girondins au stade !

Pour mémoire, pour chaque sac Yoyo 
rempli, les habitants reçoivent des 
points qui leur donnent accès à des 
récompenses culturelles, sportives et 
récréatives.
Si vous souhaitez vous aussi 
recycler vos bouteilles plastiques, 
contactez Christine 06 81 35 40 54 
compostage@rqhb.fr ou bien n’hésitez 
pas à aller la rencontrer sur l’aire de 
compostage au Port de la Lune, les 
après-midi du mardi au vendredi.
D’autres coachs sont aussi présents 
sur le quartier, l’Amicale des locataires 
du Port de la Lune et Aurélien sur la 
résidence des Chais de Bacalan, vous 
trouverez plus d’infos sur :
https://yoyo.eco/

Stéphanie Bautrait

NETTOYONS BACALAN !

AIRE DE COMPOSTAGE

LA CAROTTE ET LE LAPIN
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Le 29 septembre, nettoyons Bacalan !

Avis de recherche

L’épicerie participative Acte 3 (Acte 2 voir n°65)

Un point d’étape sur l’opération « YOYO » sur l’aire de compostage du Port de la Lune

Guillaume, trieur



En ce mois de septembre : cartables, cahiers et stylos sont de retour mais aussi la tenue de sport car nos éducateurs accueillent 
vos enfants de 3 à 11ans du lundi au samedi sur des cycles d’activités sportives, culturelles et citoyennes. Des séquences d’une 
ou deux activités sont proposées durant chaque période sur laquelle l’enfant s’engage. Nos encadrants mettent en place des 
ateliers de découverte pour tous les niveaux afin de mettre en réussite tous les enfants. 
Parents, grands-parents venez nous aider à accompagner les activités et les déplacements même de façon ponctuelle.
Nouveautés cette année :
- deux créneaux d’éveil pour les 3-5ans le samedi matin
- les créneaux sont ouverts à tous les enfants des 4 écoles (Achard, Anne Sylvestre, Charles Martin et Point du Jour)
- nouvelle tarification (adhésion annuelle + tarif forfaitaire au cycle (7 à 14 e pour chaque cycle en fonction du quotient familial)

Jour Horaires Public Lieu d’accueil Activités proposées sept./oct.

Lundi 16h30-18h 6-7ans Terrain/Gymnase école Anne Sylvestre Rollers

Mardi 16h30-18h 8-10ans Terrain/Gymnase école Anne Sylvestre Skate

Mercredi 9h-13h* 6-10ans École Ch. Martin Jeux d’orientation / Vélo / Sécurité routière

Mercredi 13h-15h 6-10ans École/stade Ch. Martin Natation/Athlétisme/Kin ball/Rollers

Mercredi 15h30-17h 4-5ans Gymnase/Stade Ch.Martin Trottinette / Vélo 

Jeudi 16h30-18h 6-7ans Gymnase/Stade Ch. Martin Mini-golf / Athlétisme

Jeudi 19h-21h Adultes École Charles Martin Tennis de table loisirs toute l’année

Vendredi 16h30-18h 8-10ans* Gymnase/Stade Ch. Martin Mini-golf / Handball

Vendredi 16h30-18h 8-10ans École Charles Martin Club échecs toute l’année

Samedi 10h-11h 3-4ans Gymnase Ch. Martin Athlétisme

Samedi 11h-12h 4-5ans Gymnase Ch. Martin Athlétisme

Programme susceptible d’être modifié - *priorité aux enfants de l’école Achard                Contact : usepbacalan@live.fr - Tél : 06 51 51 16 23

L ’ a s s o c i a t i o n 
« Maman tu es 
belle »  née au mois 
d’octobre 2018 a 
pour ambition de 
redonner à l’humain 
une visibilité collective. 
Partie d’une réflexion 
commune autour de 

la monoparentalité mais surtout de l’exercice de la parentalité 
entre différentes mères aux sorties d’écoles, dans nos vies privées 
et par les groupes de parents qui se côtoient dans les diverses 
associations et structures des quartiers Bacalan et Bassins à flot,  
nos missions se veulent innovantes et encourager chacun de 
nous pour une autonomie dans l’éducation de nos enfants. 
Au départ, l’idée est née de créer un système de solidarité entre 
les mères célibataires qui manquent de temps pour elles. En 
effet, lorsqu’on est mère, on a le sentiment d’avoir perdu de 
vue la personne qu’on a été avant. La course contre la montre 
ne nous laisse plus le temps de prendre soin de nous : se faire 
belle, aller faire un peu d’activité physique, aller boire un verre 
« entre copines ». Parfois même quand nous travaillons, les 
weekends sont centrés sur les activités des enfants, le rangement 
de la maison, les courses, etc. C’est notre vie de famille et nous 
aimons nos familles, mais nous nous disons que la vie passe 
vite et que nous ne pouvons pas nous résigner à un sentiment 
de « ne pas avoir de vie ».
C’est là qu’intervient l’importance pour nous de participer avec 
les associations de nos quartiers : une sortie avec le centre 
d’animation, avec l’Amicale Laïque de Bacalan et d’autres 
encore. Des soirées à l’échelle du quartier, des programmes 
participatifs qui nous invitent à nous penser en tant que 
citoyennes et citoyens.
L’autre idée importante est que dans les espaces associatifs nous 
avons appris à nous penser « ensemble » même si nous nous 
voyons en dehors, dans nos sphères privées.

À côté de cela, nous discutons ensemble depuis un moment : 
nous avons des compétences et des capacités. SI on veut 
chercher du travail, si on veut aller faire un spa ou faire une 
sortie entre copines, comment pouvons-nous nous organiser 
pour les enfants ? Nous culpabilisons souvent, tous parents 
que nous sommes, dès lors que nous laissons nos enfants.  Or, 
nous assumons aujourd’hui que nous avons le droit d’avoir des 
moments pour nous, seules, des instants pour souffler, profiter 
ou penser nos carrières.
C’est là que le mot SOLIDARITÉ a résonné en nous. Entre autres 
idées, le fait de s’organiser entre nous pour faire garder nos 
enfants et libérer à tour de rôle des petits groupes de mères 
qui peuvent alors s’aménager un temps est au cœur de l’idée 
sous-jacente.
Au final, nous nous rendons compte que nous partageons nos 
compétences de parents ; nous culpabilisons moins quand 
nous savons que nos enfants profitent entre eux pendant que 
nous pouvons profiter entre nous, gardés par notre réseau de 
confiance constitué de groupes d’amis, et d’amis d’amis... Un 
réseau qui grandit et qui adopte les mêmes valeurs.
Par ailleurs, pour les familles dont les revenus sont modestes ou 
pour une monoparentalité active mais qui a du mal à joindre 
les deux bouts, il nous est difficile d’avoir recours à des modes 
de garde payants en dehors des horaires des centres de loisirs 
ou des temps scolaires.
C’est pourquoi nous tentons de créer un espace « d’échange de 
services autour de l’animation avec nos enfants, de leur garde 
exceptionnelle ou dans le but de faire connaître nos enfants 
entre eux lorsque ceux-ci sont enfants uniques ». L’objectif est 
alors d’instiller une dimension citoyenne auprès de nos enfants, 
de les sensibiliser de façon positive à notre diversité sociale et 
nos horizons riches et complémentaires. Ainsi, nous espérons à 
moyen et long terme imprégner nos enfants d’une dimension 
collective et solidaire lors de temps familiaux et personnels.

Contact : mamantuesbelle33@gmail.com - 06 34 47 89 58
Allaouia Berrahma

MAMAN TU ES BELLE

RENTRÉE À L’ÉCOLE MULTISPORTS BACALAN



ÉVÉNEMENTS À VENIR

11 sept. à 20h30 : « La mort attendue » 
Conférence gesticulée par Le bout du 
banc.

26 sept. à 20h30 : « Le journal d’un fou » 
par le Théâtre de l’Orme.

27 sept. à 20h30 : « La Cité des Anges » 
par Les Incoercibles.

Du 14 au 19 oct. « Les Petites Cerises » 
Festival jeune public.

16 oct. à 14h30 : « Vouloir être mordu » 
par la Cie des Figures. 

19 oct. à 10h30 : « L’éveil des sensibles » 
par Clafoutis & Cie.

19 oct. à 18h : « Oumaï »
par le Collectif Tutti.

8 nov. à 20h30 : « Histoire d’une mouette 
et d’un chat qui lui apprit à voler » 
par Burloco Théâtre.

Du 13 au 15 nov. à 20h30 : « La Petite 
vitrine d’Augustine » par Art Session.

ÉVÉNEMENTS •15

Jeudi 10 à 14h30 : Spectacle pour les 
enfants de maternelle « Voyage au pays 
des glaces » par le théâtre de La Virgule.
À 18h : Assemblée Générale de 
l’association suivie d’un apéro-dinatoire
Débat : Le port, quels enjeux de 
développement pour Bacalan ?

Vendredi 11 à 14h30 : Musique 
classique pour les élèves de cours moyen.
18h : Projection de photos de Bacalan*
19h : Grillades
20h30 : Film « Mélancolie ouvrière » de 
Gérard Mordillat

Samedi 12 à 10h30 : Découverte du 
Bacalan ouvrier à vélo. RDV devant la 
bibliothèque, rue Achard.
12h : Apéritif au Parc des Berges de 
Garonne
14h30 : Concours de boules, rue Charles 
Martin
18h : Châtaignes grillées

Si vous souhaitez, à cette occasion, diffuser 
vos documents personnels, vous pouvez 

contacter Jeannine Broucas 
05 56 39 11 31 

ou par mail : j.broucas@gmail.com
Merci.

11 sept. à 11h : Bébé bouquine pour les 0-4 
ans.

17 et 19 sept de 14h30 à 17h : Soluces : 
résoudre vos petits soucis informatiques 
quotidiens et répondre à vos questions sur RDV.

18 sept à 16h : Un livre, un film pour les 6-12 
ans. 

28 sept. à 10h15 : Bébé bouquine pour les 0-4 
ans.

28 sept à 11h : Lancement du prix des lecteurs 
2020 à la bibliothèque du Grand-parc.

28 sept à 16h : Goûter Papote dans le cadre de 
Rallye ton quartier.

À partir du 15 oct. : Exposition artistique 
présentée par le Centre d’animation Bacalan.
Vernissage le samedi 19 à 11h00

5 oct. à 11h : Café BD : Lancement du 1er prix 
BD regard 9 en présence d’Éric Audebert

5 oct. à 16h : Atelier créatif inspiré de la 
pédagogie Montessori animé par les p’tits sages 
3-6 ans.

9 oct. à 16h30 : Lectures théâtrales et musicales 
avec le collectif « La Lupa » 3-6 ans.

12 oct. à 11h : Lectures par le Kfé des familles 
à la Bibliothèque.

12 oct. à 16h30 : Atelier Philo suivi d’un goûter 
pour les 5-7 ans et leurs parents.

17 et 25 oct. de14h30 à 17h00 : Soluces : 
résoudre vos petits soucis informatiques 
quotidiens et répondre à vos questions sur RDV.

19 oct. à 16h : Découverte de jeux de société.

24 oct. à 16h : Jeux de société animé par 
Interlude. 6-12 ans.

9, 16 et 23 nov. à 15h30 : Création et 
médiation autour de la musique et de la création 
musicale animée par le Krakatoa. (Public 
familial).

21 et 29 nov. de 14h30 à 17h : Soluces : 
résoudre vos petits soucis informatiques 
quotidiens et répondre à vos questions sur RDV

27 nov. à 17h : Lancement du comité de lecture 
« Vibre Livre » à la Bibliothèque de Bacalan en 
présence de Geoffroy de Pennart.

LE CERISIER 
APSARAS THÉÂTRE 
7/11 rue Joseph Brunet • 09 54 11 63 01 • apsarastheatre@free.fr

BIBLIOTHÈQUE DE BACALAN
196 rue Achard – 05 56 50 87 02
dgac.biblio.bacalan@mairie-bordeaux.fr 

« 3 JOURS EN OCTOBRE » PAR L’ASSOCIATION VIE ET TRAVAIL
Jeudi 10 – Vendredi 11 – Samedi 12 octobre 2019

Salle Point du Jour-Pierre Tachou
Gratuit et ouvert à tous

Du 18 au 23 nov. : « Voyage en Afriques » 
spectacles, ateliers et rencontres avec la Cie 
Fabre Sénou.

26 et 27 nov. à 20h : « À nous deux 
Cyrano ! » par la Cie Claque la Baraque.

28 et 29 nov. à 20h30 : « Écrits d’amour » 
par le Théâtre Labeletoile.

Les 6, 7 et 8 déc. de 9h30 à 17h :
Apsaras Formation. Le raffinement du clown 
« Un être de désir » par Caroline Lemignard.

5 déc. à 20h30 : « Tout le monde me 
regarde » de Caroline Lemignard.

Du 14 au 17 déc. : « L’oiseau margelle » 
par la Cie les 13 lunes.

Complément d’informations 
(réservations, tarifs, etc.) RDV sur notre 
site : www.lecerisier.org

ROCK IS BAC’
Du 19 au 21 septembre, événement musical à Bacalan - Gratuit

Jeudi 19 septembre à partir de 19h à l’Amicale Laïque :
création musicale Blues des enfants des écoles accompagnés par KICK (Strychnine) 
& THE KIDS. Soirée avec Henry Padovani (premier guitariste de Police) : projection 
de son film « Rock’n’roll Of Corse » avec conférence-débat et concert.

Vendredi 20 septembre à partir de 19h, place Buscaillet :
« Rock is Bac’ se Relache » avec Allez les filles : INTERLOPES (rock inclassable) + 
BLUES O’MATIC EXPERIENCE (Enchantement visuel et sonore)+ Benin International 
Musical (Africo soul rythmé) + CHE SUDAKA (Cumbia punk de Barcelone).

Samedi 21 septembre à partir de 17h, place Buscaillet :
LES ZÉLECTRONS FRITS (Rock pour les enfants) + OPSA DEHËLI (fanfare latino 
Balkan) + KING-KONG BLUES (Rock Blues énervé !) + KRASOLTA (Rock cuivré) 
+ DUST LOVERS (Rock western) + WASHINGTON DEAD CATS (Punkabilly)+ 
LA FAMILLE MARTOCHE (Animations de forains foireuses). Exposition photos de 
Philippe Prévost.

Renseignements : 05 56 50 85 60 
Programme complet : http://rockisbac.amicalebacalan.com/

LES HALLES DE BACALAN
13 septembre de 18h30 à 22h30 :  
La Guinguette des Bons Copains.
Ambiance Guinguette, grandes tablées conviviales, 
braséro du marché, gastronomie et musique rétro !

21 septembre de 10h à 22h30 :
Marché des créateurs.
Venez manger, traîner, flâner et découvrir une 
vingtaine de jolis créateurs du Sud-Ouest : peinture 
live, vêtements pour petits et grands, bijoux, 
papeterie, décoration et arts… il y en aura pour 
tous les goûts !Tram ligne B - Arrêt New York

Buvette et restauration sur place.



AGENDA ASSOCIATIF
Plus d'infos sur journal-bacalan.fr

13 septembre : Fête de l’école Achard.
14 septembre de 10h à 17h : LE LIVRE VERT – Braderie Solidaire. 
Livres de 0.50€ à 2€, vinyles, jeux de société…
Rens. : 05 33 51 09 53 – contact@lelivrevert.com
14 septembre à 15h : Loto organisé par l’ARAC – Salle Point du Jour/
Pierre Tachou.
16 septembre 18h : Assemblée Générale A.S. Charles Martin (EMS 
Bacalan + USEP). 
Du 19 au 21 septembre : Rock is Bac’
Rens. : http://rockisbac.amicalebacalan.com/
22 septembre aux Vivres de l’Art : SUPER FESTIVAL organisé par 
Môm Bordeaux.
Evénement artistique pluridisciplinaire fait par des enfants et pour 
les enfants. Des animations et de nombreuses associations du 
quartier Bordeaux Maritime vous y attendent !
Rens. : mombordeaux@momartre.com
27 septembre : Nuit des échecs (enfants et adultes) à l’école 
Charles Martin.
27 septembre : Tournoi Tennis de table adultes à l’école Charles 
Martin.
28 septembre : Rallye ton quartier #4 – Stade Charles Martin.
Du 10 au 12 octobre : 3 JOURS EN OCTOBRE par l’association Vie 
et Travail (voir p. 15).
19 octobre à 15h : Loto organisé par le comité des Fêtes – Salle Point 
du Jour/Pierre Tachou.
19 octobre : Bal de Claveau – Base de vie, en face de la piscine Tissot.

Du 21 au 25 octobre : Stage Vacances Multisports (6-10ans)
Les 8 et 9 novembre : Plateau radio festif  « Ondes Maritimes - Radio 
participative et éphémère » au Garage Moderne - Ricochet sonore - 
leo@ricochetsonore.fr
12 décembre à 19h au Cerisier : Conférence audio-visuelle sur 
Charles Aznavour par Daniel Pantchenko proposée par L’Amicale. 
14 décembre : Spectacle de Noël de l’école Multisports - ABICE au 
Palais des congrès. 

Kfé des Familles
- Nouveau service de garde solidaire d’enfants pour des besoins 

ponctuels : toutes les infos sur soligarde.fr
- Rentrée des ateliers du mercredi pour les 4-6 ans à partir du 2 octobre.
- Éveils 0-3 ans (contes, LSF, musique...) les jeudis et samedis matin à 

partir du 3 octobre.
- Possibilité de fêter son anniversaire les samedis au Kfé (90€ la formule 

de 10 enfants).
- Du mardi au vendredi après-midi toute l’année : activités gratuites 

à partager en famille (consultez le programme du mois sur 
kfedesfamilles.fr).

- Sorties familles au musée, un mercredi/mois sur inscription (16/10 
Atelier Déco Solidaire, 20/11 Musée des Douanes).

Amicale Laïque 05 56 50 85 60
École Multisports Bacalan 06 51 51 16 23
Kfé des Familles 06 58 10 40 81
Les Vivres de l’Art 06 13 77 17 40
Môm Bordeaux 07 66 17 52 57
Ricochet sonore 05 56 29 04 90

RALLYE TON QUARTIER #4

BORDEAUX ATHLETIC CLUB

Ça vous a plu l’année dernière... alors on remet 
ça cette année !
Rallye ton quartier, manifestation sportive et 
culturelle pour les familles revient avec encore 
plus d’ateliers, de partenaires, de découvertes...

Les associations vous proposent de participer à un atelier 
de la sécurité routière avec son testo choc, ses simulations et 
sa voiture tonneau, un atelier moto-cross, aux animations 
sportives, culturelles et artistiques.  
Retrouvez-nous le samedi 28 septembre à partir de 14h 
sur le stade Charles Martin pour partager un moment en 
famille et entre amis.
Pour avoir accès à la vidéo de la précédente édition, 
RTQ#3 : https://vimeo.com/312066607/312066607

Renseignements : Lyès au 06 51 76 28 69

Le club poursuit son travail de développement 
de l’école de football et souhaite la bienvenue à 
tous ceux et toutes celles qui désirent pratiquer 
le football. 
L’école de football a lieu au stade Charles Martin 
tous les mercredis de 14h à 16h, elle est destinée 
aux pratiquants âgés de 5 à 12 ans. 

Pour assurer le développement du club (équipements, recherche 
de partenaires, communication, management équipe première, 
actions sociales), nous recrutons des dirigeants pour aider à la 
bonne marche des activités. 
Vous aussi venez rejoindre le doyen des clubs de 
football amateur français ! Engagez-vous !

Renseignements : 06 51 76 28 69
Lyès Hamache


